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LE LEXIQUE LIE AUX S.M.O.G
(Voir diaporama)







TRAVAILLER A PARTIR DES IMAGES 







LITTRATURE LES IMAGIERS ET LES ABECEDAIRES
(Voir diaporama) 



LES IMAGIERS

PREMIERS IMAGIERS
Le premier imagier date de 1658, c’est l’Orbis Pictus de Jan Amos Comenius écrit en latin et en allemand et à usage 
d’auxiliaire de manuels d’instructions scolaire.
Il y a une évolution durant le 20e, et noter le rôle précurseur de Paul Faucher, créateur des albums du Père Castor.

QU’EST-CE QU’UN IMAGIER ?
« Les imagiers sont des livres qui ne racontent pas d’histoires, ils catégorisent le monde, le classe, le nomme. » Ce sont des 
pré -dictionnaires ou des pré documentaires. Ils peuvent cependant permettre de s’inventer des histoires.  

POURQUOI LES IMAGIERS A L’ECOLE?
C.f. Document d’accompagnement EDUSCOL .Mobiliser le langage dans toutes ses dimensions Partie IV.4 La littérature 
jeunesse. Les imagiers 
Les imagiers : découpages et ordonnancement du monde 
L’imagier consiste en une collection d’images souvent thématiques auxquelles est parfois associée une collection de mots 
censés les désigner. Lire un imagier c’est interroger la mise en images, les choix techniques, les relations qu’elles 
entretiennent entre elles et avec le réel, et la mise en mots du monde.
Les abécédaires : un genre proliférant
L’abécédaire symbolise l’entrée dans l’écrit ; il propose un ordonnancement formel des objets du monde selon la règle 
alphabétique. L’abécédaire peut être lié à l’apprentissage de l’écrit en référence à son ancêtre, le manuel de lecture, 
l’abécédaire à destination des « encore non lecteurs". La relation entre le texte et l’image est parfois très polysémique.
L’abécédaire ne peut jouer que sur la forme des lettres. L’abécédaire symbolise l’entrée dans l’écrit ; il propose une 
ordonnance formelle du monde selon la règle. L’abécédaire peut-être lié à l’apprentissage  de l’écrit.



LES DIFFERENTES SORTES D’IMAGIERS 

Les imagiers généraux fonctionnent par :

- Association d’idées (référence à la psychanalyse, aux surréalistes, à la poésie…)
Tout un Monde
Tout un Louvre (Antonin LOUCHARD, Katy COUPRIE)
Les cinq sens (Hervé TULLET)

- Thématique
Les mots de la ville AAM Junior
Imagier de la ferme
Le petit musée
Petite collection de peinture (Mères, Pères, colère…)

- La sémantique
L’Album des contraires Zazie SAZONOFF
L’imaginier Hervé TULLET
Les contraires

- Par liens formels ou notions plastiques (couleurs, formes, lumière, lignes, espace, matière…) 
Kweta PACOWSKA Ponctuation 
Gribouillis Antonin LOUCHARD
Reflets Tana HOBAN
Jeu de hasard Hervé TULLET
L’endroit où dorment les étoiles Katsumi KOMAGATA



Les abécédaires généraux fonctionnent par  
- Une entrée visuelle comme la forme des lettres 

Alphabéville
L’histoire de Monsieur A Thierry Magnier

- La convention de l’ordre alphabétique
SARA L’ Camion école
Abécélire Rue du Monde
Images images art à la page

- Thématique
Le petit musée Alain Le Saux, Grégoire Solotareff
B comme Bruegel L’enfance de l’art
L’Alphabet de la Jungle.

Les livres à compter 
Symétriques de l’abécédaire, ils ont la même fonction sociale d’initiation au comptage, au dénombrement.

Textes 
Parmi ces catégories (imagiers et abécédaires) il y a les imagiers avec 
- Des images seules 
- Des images + lettre seule 
- Des images + mots
- Des images + phrase
- Des images + extraits de  texte littéraire.



LES ALBUMS NARRATIFS SANS TEXTE
(Voir diaporama)



Un album sans texte est-il un album sans intérêt ?

Choisir de lire un album sans texte est un moyen de montrer la force et le pouvoir de l’image seule. Une idée fausse mais 
répandue est de considérer les albums sans texte plus faciles à comprendre pour les élèves.  
Certes, le jeune lecteur ne se heurte pas à la langue écrite, mais il risque cependant de ne  pas  comprendre  entièrement  
l’illustration,  car  lire  une  image  n’est  pas  aussi  évident qu’il n’y paraît. 
L’image utilise de nombreux codes qui doivent être construits avec les élèves. Lire un album  sans  texte,  c’est  amener  le  
lecteur  à  comprendre  les  images,  c'est  à  dire  les  décoder, à faire des inférences, des déductions, opérer une 
visualisation globale des événements par un tissage des liens entre eux. Ce processus de compréhension doit 
se  réaliser  à  l'échelle  du  livre,  ce  qui  implique  énormément  d'allers-retours  pour  en  découvrir le sens et combler les 
ellipses entre les images.
Marie-José PARISSEAUX-GRABOWSKI 
Conseillère pédagogique en arts plastiques. © mai 2011 - Inspection académique du Nord 
http://circvaldereuil.spip.ac-rouen.fr/IMG/pdf/BDline-GrosseGraine.pdf

« L’album sans texte est un genre de livre qui ne va pas de soi ni pour les auteurs ni pour les éditeurs.  Sa spécificité appelle 
une lecture de nature différente de celle de l’album avec texte.  
La  lecture  de  l’album  sans  texte  implique  de  comprendre  le  sens  qui  se  dégage  de  l’image  et  de  l’articulation  entre  
les  images  et  non  plus  d’interpréter les rapports texte/image. Il demande donc des compétences particulières.  Un  lecteur  
confirmé  de  bande  dessinée  aura  par  exemple  probablement  plus  de  facilité  à  entrer  dans  le  monde  de  l’album  sans  
texte. » 
Sophie VAN DER LINDEN  
Directrice de l’Institut International Charles Perrault

http://circvaldereuil.spip.ac-rouen.fr/IMG/pdf/BDline-GrosseGraine.pdf


PROCEDES ET JEUX POUR LIRE UNE IMAGE
(Voir diaporama) 



DECOUVRIR UNE IMAGE (REPRODUCTION D’ŒUVRES)

Objectifs : 
• Nommer, décrire ce que l’on voit
• Emettre des hypothèses/vérifier
• Observer de manière détaillée
• Se construire une image mentale
• Parler autour d’une image
ACTIVITES A PARTIR D’UNE IMAGE

1. EMISSION D’HYPOTHESES
Le puzzle
Recouvrir l’image d’un papier uni, préalablement découpé sous forme d’un puzzle. Enlever les morceaux de manière aléatoire ou selon un 
ordre établi par l’enseignant. Les élèves sont amenés à émettre des hypothèses.
Les fenêtres
Dissimuler l’image sous un papier dans lequel sont aménagées des fenêtres fermées au départ. Ces fenêtres peuvent être de formes et de 
tailles différentes. Les ouvrir de manière aléatoire ou selon un ordre établi.Les élèves sont amenés à émettre des hypothèses.
Le détail caché
Dissimulé une partie de l’image, un élément signifiant. A partir des éléments visibles, deviner ce qui peut être caché.
Le flou 
Projeter une image de manière floue. Demander de dire ce que l’on voit : les couleurs. Donner plus de netteté à l’image, demander de 
commenter les formes qui se dégagent et l’interprétation finale.
Déroulement progressif
L’image est présentée sous forme de rouleau qu’on déroulera progressivement. Révéler l’image de la gauche vers la droite.



2. ECHANGER AUTOUR D’UNE IMAGE
Découvrir par étapes successives
Les élèves font face à l’image silencieusement pendant quinze secondes. L’image est cachée. Demander de nommer ce que l’on a vu. Présenter 
l’œuvre à nouveau. Et poser à nouveau des questions.
Associer des images
ProposePrésenter une image aux élèves sans rien dire.
r d’autres images diverses (en relation ou pas avec celle présentée). Chaque élève choisit une image qui a soit un point commun ou au 
contraire est en totale opposition avec l’image présentée.
Variante : proposer une boîte avec des objets réels.

3. OBSERVER DE MANIERE DETAILLEE
Jeu des erreurs
Présenter une image grand format aux enfants. Distribuer des reproductions de l’image où l’on aura modifié quelques détails.
Demander de retrouver ces différences.
L’intrus
Présenter une image de grand format aux enfants. Distribuer une feuille où l’œuvre découpées en carrés sera représentée. Y glisser un intrus 
(un fragment n’appartenant pas à l’image). Le retrouver et justifier sa réponse.
Jeu de Kim 
Regarder une image quelques secondes. Enumérer le maximum d’éléments de l’image 

4. SE CONSTRUIRE UNE IMAGE MENTALE
Se représenter à partir d’une description 
L’adulte ou un enfant décrit ce qu’il voit. L’image étant dissimulée aux autres. Demander de dire ce qu’ils imaginent.
Interroger le titre
L’image est dissimulée. Le titre est énoncé par l’enseignant. Tenter de se représenter mentalement l’évocation de l’image par le titre 



ACTIVITES A PARTIR DE PLUSIEURS IMAGES

1. EMISSION D’HYPOTHESES
Découvrir l’image à partir d’indices
Dans une boîte rassembler 4 ou 5 indices relatifs à une image. ( un morceau de tissu, la photo d’un objet représenté dans l’image, un 
objet de l’image). Demander aux élèves de retrouver l’image dont on va parler parmi plusieurs (nombre à définir selon l’âge des enfants). 
Justifier sa réponse.
Identifier une image à partir de questions
Proposer plusieurs images. Une seule va être étudiée. Deviner laquelle par questionnement 
Identifier à partir de silhouettes
Choisir plusieurs images. Décalquer des détails de chacune d’elles. Noircir et découper les silhouettes. 
Demander de retrouver les éléments dont les silhouettes ont été dessinées.
Identifier à partir de silhouettes

2. COMPARER DES IMAGES
Comparer
Comparer deux images affichées l’une à côté de l’autre ayant un rapport ou non.
Faire l’inventaire de leurs ressemblances ou de leurs différences (sujet, couleurs, formes, éléments représentés, Etc.)
Trier des images 


